
A—Or à. Jliwlëi» r i m W f MLfeBMNri«,M«, >* M pi#*r«rti pu t Ce MNH 
I I . m i • !laeatl<raat égal... -ta aVu frappe» erueHe-

n n l . va t Tout « t dit. Ta M ration. Ctit la 
•a. VeM t OR devait t'y attendre Adieu ! 

— Adieu, non, p u adieu, du i l . . . Au re-LES AMOURS 
d'an Interne 

— llUtar* de o t k M i i oublier cett» bonne 
«UrtaéWUa » . m M fait vivra ( réf audit il 
«a tut pressant la n i a . 

— 'Oublier I Tu parle» d'oublier I . . . 
Il H Ufproehait d cite sur la banc, ne vovaai 

M I qa'tïfc «')«'' «agioter, qu'elle faitait tout 
sou» dompter l'émotion qoi .'étouffait. 

irvoulslt savelotper te eiututé dans une ca-
auaC 

— Aies), tu • • mtiM paaTa'éeria Mathilde. 
Tant «a que tu m* die la, e'aat vrai f... Toa 
eewr.., 

— Won cœur eat tout a toi d'ooe amitié pro-
I M U . Vtax-tu que je te diae, Mathilde ? Aprèa 
lai, ja n'aimerai peraonoe, pertoone, tu en-
teadt. k*t je ma demande parfois s'il vaut la 
•aine dt Titra, puisque tout doit finir de ee 
qu'on erojait éternel. 

FinirtttourirT Ainsi dit la pauvre fille dans 
' i étranglée, ainsi 

ir est o 
i plus? Et tu 

Il II est mort* Tu n 
ie le dis! Abl l'éternité 
nsongt hein? On doit i 

x douce, maintenant stridente. 

lui tendit la main 
Bile la prit, cette aaau>, l'attirait k alla, es- • Tu m'aimes 1 Tout s'est point fini ? 
ant de la regarder, de la voir encore dan j — Mathilde t . . . 

— jNoa t Ne réfonds pas, M dit pli X 
— Cett fini, dis? C'eat bien fini ? 

Paul, voyom 

L'ATBBïr db Rot ibaU-Tourco ing 1 

mot, pardonne, et n'tat pat loi qui ptax OK la 
douer. 

— Tais-toi I dit-elle brusquement, ta et mé­
chant, i la la t Tu crois donc que Je na 
comprend» ? Ett-ee une je t'ai dit que J'étais 
u t aaiata, moi » Ah I partie*, l'amour nair, le | 

auvra amour de l'enfant qui t'appuie tur tous, • 
la jeune « l e qui ne tait rien, qui dH : | 

Hili k toi, je n'ai point de paaaé, point ! 
aair I Je t'aime t le ne auit rien, fait de . 

moi une femme, crée-moi k ta fantawie, rends-
moi fiera de toi I » cet amour-là aussi j'aurais ' 
voulu te le donner. Alors, 11 ne fallait pat que 

- * l ta l-aenét eavtalt tout dt forte, 
t'était resté un peu d'amour I 

— Tu m'aimes encore * 
— Oui. Et c'eat toi qui ne m'aimea plu. 

•on, non, Paul, voyoot, c'est impossible 1 C'était 
tour m'éprouver aussi que ta répoadais ce que 

répeadu? Voyoa», dis, dis, «'net-ce pat f 

«fit le repoussa mentent. 
— Cett vrai. J'étiii bêle de Lpub 

rat donné. Comme il j'irais Tu q 
donar T... Je ne croyais que. 
en*, ai ta trais voulu I Si tu m 

tu le disait 1 Eh bien, je 

toi 1 Ah ] 

que j'au-

c'ett méchant 1. 

pu devenir use autre femme 
taat travaillé... appris... cherche 

èchanti au 
- Mathilde ! 
- C 

des choses impossibles I Je me disait que 

t d'enfante: 

de vanité I t 

Girofle l Oirona 1 
Bllei sont jsoaei at (aatiUti. 
L'amonr les cosnpUra I 

Eh bien, si je veux te le dire t répondit brus­
quement ComVtte, sentant qu'il fallait couper 

trop! Je croyait à net, en pleine chair. Oui, mon âme inquiète, 
me disais que noua mou tempérament nerveux, oui, cet être trouble 

vivre toujours heureux. que tu conntit, aett laissé envahir par la laiti-
ini. On se plaît, on te prend, on te tude. 
hasard de la vie t Tiens, tu es fait Ce n'est pat toi, pauvre chère enfant, que je 
me trouvais gentille, tu m'a vou- n'aime plut, c'est la vie, la vie qui ne t int pu 

e Isa autres... tu entends... corn- ses promesses, qui répond : le plaisir quand 
es autres... Tu m'as tue. . . mais tu ne ou lui demande I " ~ 
mes pas I tu ne m'tt jamais aimée I but, cette vie oiih 
Tu ai été, je te le répète, Mathilde, mon — et qui me lu 
ur la plus sincère et le plus vrai. Seulement je voudrait secoue: 
i raison, la vie est faite ainsi. Et toi-même, aimée, ah I bien et 
k l'heure, est-ce que tu ne semblait pas me consolé I Mais à cet 

dire que le romau était ach>rè et que mainte- une force plus grande, le devoir. 
tôt . . — Le devoir T balbutiai elle, comme un en-
— Ah t malheureux ; t'èeria-t-elle, mais tu ne fant opellerait un mot inconnu. 

voyais donc pas que je mentais ? | — Qui, je n'ai plus toif que d'une chose et ce 
'>?*> . I n'est pat toi.Tna pauvre Mathilde, pardonoe-

B bonheur — "Cette 
aans haine et aant amour 
et qui me fatigue, et que 
ïtnme un fardeau I Je l'ai 
ùment aimée ? Et tu m'ai 

n i grand, il manquait 

après avoir joué la comédie da désenchante­
ment et a'êtn paaé. loi, l'être pratiqua et poei-
tir, devant ceéle pauvre ignorante, en tue aorte 
de Lara au d'Hemlet de I amour. 

— Eh bien? deaoaadt-t-ellt en entendant 
encore ton nom vibrer tur lee lèvres de cet 
homme. 

— Tu pan, Mathilde T 
— Dit-moi que tu m'ai met encore, ai je reste 

et je t'obéit, je toit ton esclave, ta chose. 
Tu ne réponde pat ? — Ab ? lécht que je 
l'écria-t-elle. 

la fille à la Saint-Gerrait, il ne fallait 
pat que je sois la ramasseuse de mouron, qui ' 

voulait pu être ta mallreate, parce qu'elle : 
t'aimait put que les autres, il ne fallait pas que 

ièle qui te loue k l'heure, il ne /al­
lé toit Mathilde Mignon, parbleu I 

le toit le atodJ 
lait pas que j . 

exercée pour frapper comme ça une femme au 
eur, — c'est mai ce que tu me dis lk I 
Le devoir ?... Tu et crut), toi I Non ! je n'ai 

pat été l'enfant qui s'ignore; mais je t'ai donné 
— que ça peut-être, j'ai donné ma vie, oui 

lie et ce qui me restait d'espoir après tant 
d'écœurements Et maintenant tu regrettes, tu 
cherchée t Tu at toif d'autre chose I Ah I un 

encore et tn m insulter lis, tient l Eh bien, 
cherche toujou 

monde. Mail si j e t 

iù il lui sembla! 
sur elle et l'étouffant, 
étrange, nerveux, douloureux comme le briae-
inent d'an membre, un cri qui terrifia Com-
bette lui-même et lui entra dam tet entrailles. 

— Diable! dit Mongobert. Ça te gâte I 
Il accourut. 
Mathilde était toute droite, subitement raidie, 

sur le gaion pelé de la petite place, et ton grand 

r Mathilde étendue, pour la t 

i de celles qui te donnent 
- car je I 

pat de celle, qu'on humilie et qui 
muent encore la joue. Non ! Adieu, cette fois! 
Mathilde t'était le»ée toute droite, parlant 

vec une énergie que jamais Combatte n'eût 
>upçnnnée dans ce corps frêle, la douleur dou­
ant à cette intelligence de timide et de souffre-
uise une espèce d éloquence âpre, où la colère 

Et < 
- A h l { 

. . dit-il * 

mouleur en jetant 
souffert t Maintenant, ça me regarde. 

El, te penchant sur la pauvre enfant, il I 
souleva doucement, posant tur sou genou 1 
tète blonde de Mathilde et relerant, 

peu surpris, soins de pire, ce pauvre corps frêle qui ploj 

eonusM aat hranchatU nantie par u vent d'à-

La ronde dae aaiaaéj 
Ironique, et le vient i 
par les petites bouchai «neee. 

K f u i t belles lllas, 
tenrleteanipteri I... 

(les, 

/'serra Buf/iér* (Baute Vienne). 
U SaJaeHrIère, Sa octobre 

Mon eher père, 
lard, j'ai fini osa journée ; tae voici 

I dam ma petite eheabrt, et je suie 
bien heureui, va, puisque je puis maintenant 

demander de tet aouvellu 
et te dire u peu de ee e u je pansa, d'un t u 
d'idéet qui me traversent le tête et me serre 
psrfois aussi le eotur. A aaoiu qu'il ne me 

tnne un carton à /«tra, je tait maître de 
on temps et a toi tout entier, mon bon vieil 
vrai ami 1 Je t'ti dèjk dit ce que c était que ce 

diable de car/en, spécial k la Salpétrière, qui 
souvent séparés l'un de l'autre, ma 

forçant à interrompre ma lettre Inachevée. 
Chaque fois qu'une det «admises» est souf­

frante, son nom «i celui de la telle où elle est 
placée sont indiquée eur on carton qu'on dépesa 
chez le concierge. Le concierge appelle, et c'est 
le rôle de l'interne de garde, d'aller visiter le 
maltde, même bon de la division k laquelle son 

ce appartient. Mais je ne vois oue j'aie, ce 
de «carton» k faire. Causons. 
1 oui, que je voudrais caaeer avec toi, mon 

Cher père, comme dant cet boni soirs de va­
cances, longues soirées, toujours trop courtes, 
où, toi fumant ta pipe k cheval tur ta chaise. 

Yefltes Diverses 
MOTEURS A GAZ 

à vendre d'occasion 
force* : 1 cheval, 2, » 1/2, ,3 1/t, 

4, 5 et 10 1/2 chevaux, des svi-
lèmet Otto, Niel, Qrouley, 
Kcorting et Letombe (30 chev.) 
La plupart de ces moteurs ont 

leur cylindre nouvellement réalésé 

MOTEURS N E U F S 
des meilleures marques 

AVIS 
A VENDUE 

1 • . • « • «Ir i l l e» ar iejae* 
»O.»e>0 p a a a é » — S r a a a > 
« a a a t i t * J e P o r t e * e t « 1 -
a**a> 

CRONS A ENLEVER 
S'adreiMr rue des Boos-Rofantt, 

i>rès le elace Ttaieei, ou à H. Briet-

A U CORSET BUf iGAiTT 

Vandorpe-Lava 

• 

Grand choix de Corsets blancs pour 
lee Communions. 

Spécialité de corsets pour Mariées, 
pour bais ei soirées, etc. 

Mite en vente det Nouveaux Modè­
les delasaison. 

Prime à toute cliente: Un Ballon 

MACHINES il COUDRE 
ROUBAIX 

Grande-Rue. 20 

37, rue Nationale, rf-

OURCOINGO 

MACHINESICOUDRI 

taires Un CHOCOLAT P A R I S I E N 
L DELPLANQUE&CE 

Epiciers en gros 

a O U E B I S O N R A D I C A L E 

RHUMATISMES. GOUTTE 
rr+lffi—, armvalle, Vie*» du t?«n| 
iT.otion* SOT.U.M -

be^aOtete 

.«..TOUtCOING I.-., 

IMPRIMERIE: 
- de -

It'flVHHlH »E HOUBfllX-TOTJHGOinG 
B u r e a u x : 

R O U B A I X , Rut des Fabricants f}, 
(Prea de la Pleee du Trietau) 

T O U R C O I N G , ' flue Vtrte, 53 

M. Charles POLACK 
C h i r u r g i e n - D e n t i s t e 

K 6 , r n e d l n k e r m a n n , K O L ' B A I X 
Visible tous /es Mardi et Vendredi 

de 2 l i e a r e * ù S h e u r e * dn «o l r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O N I»K C O N F I A N C E 

L t c i c s 
fournai 

RUBAN, TOURS, SSACMIN1S 
PRASKJAM M Aatemc AIMB row i'— 

IBON G E N I E DE L I L L E 
V E N T E S A. C R E D I T 

e M tspAxt de lirehulm im eoiililiois te plus l«rg«« 

L'Administration du BON GÉMK de Lille, 
S, rua du Vieux-Marché-aux-
Mautmnm, prévient sa nombreuse clien­
tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix-Was-
quehal, qu'elle vient de consentir de» 
rmhmlm oomaMérmMmm sur tous ses 

. articles et qu'elle offre une auperbe 
prima à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

talamm eTHhrar. — Immenses choix 
de Vêtements d'Hommes, Dames et Enfants, 
tout faits, et de Draperies et Tissus lantaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête-
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochables). 

Fmarimue 4a Meublée. Meubles 
»ur commande. Mobiliers en tous génies et 
Literies complètes. 

Llrraiione iiterètee fraaera a aaaiir4le> pnr U voiture 
de rAdmiuietr«li«)B. - Le V e ) i « e aa t i eres i reaiboarMdl 
à tout tchelecr feotnt à Lille. 

8 K t : i . S BKM«( îSKl«T*!» iTS • 

A Roubaix i M. Tréfier, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 10*, rue Kléber. 

GUERISON ASSUREE 
AFFECTIONS S M S , CO.ÏÏAfilitSSS, WFNTRS 

ou Invétérées, Ma/adies de (a Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale dn Docteur O. D E U X 

S&dre39er à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, « ROUBAIX 

•uemems , Laryngites et 
orgauea respiratoire». 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i . q u e s 

Exécution loignée de toutes les ordonnance, médicales 

PRIX M O D É R É S 

Tous ces produits sont do qualité supérieure. 

AUTOUR EIFFEL' 
Chaînée argent. X fr. 6 0 

REMONTOIR AEGEHT, 13 fr. 

22 MONTRE 

Pharmacie BRONEÀO, rue (le Lille, % Tourcoing 
Ï L Û R . S O N en quelques ioura des rhumet, toux, bronchites, 
t e . par le Sirop pecloral balsamique et lea pastilles toiu. gou-
iroo, codéine, prix 1 fr. 00. — Huile de foie dé morue ambrée, le 
ilre i fr. ÎS. — Huile de foie frait de morue, blanche, tant odeur, 
rèt f-icile a prendre, le Litre 2 fr. 50. — Emuision d'buile de foie 
le morue préparée avec des foies frais, le litre» fr. —Quinquina 

s pour préparer un litre de un de quinquina, le paquet 
™ - Ba - * • -

teiqu 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

tt-fiHtTiînt de f. Soeltuan HorJo/ar» 
ffi, IM Mb*, i B M * n ç o n (fc^,. 
l-WBilTr-Uittl-CATkLM(fE «tDES&l\s-

R É G É l j ^ 
^ r - » DES 

(HEVEUX 
^*^^ de Madame 

5AALJ 
Miiutrc nickel I (r. Acier 7 fr. Arpm il ir. 

Le pin. efficace pour rendre tei chewoi pie 0 
• beurre neloreltei. 

Il fortifia et embellit la chevelure. 

CARTES^ISITE 

d dlll)"" <jùxeut-$ex£euu>ut 

MademoheUt Jfliet famg» 

^•an d'JforoiUs 

I l é o n Oaubigny 

MADAM» HENRIETTE DENNKULIN 

1AURICE ^AUTERNE 

I>. CENT 

Cartes sur Bristol 1 "-25 
Cartes sur Ivoire 1 ̂  45 
Cartes sur Ivoire surfin 2 *• »' 
Cartes Deuil. 3tr. >» 

Chaejaf. Ceat suuplémeutaire au premier cent, coûte 
i& C E N T I M E S B N MOINS. 

U s cartes sont livrées dans une TRÈS JOLIE BOITE 
m dans un BEL ÉTUI. 

Très Belles ENVELOPPES 
à O t r . S O & Olr. 7 » le cent ~vv> 

rrr en DEUIL : t i r . « S (e cent 

LE CLUB 
des Coquins 

P a r -eVlttacia B O T J V I B R 
n t t U f i t R E PARTIE 

9dD*> m%mkrtSLxxosa,Xt> 

i'"> 

ommandait riea momi qne la 

auiri'iels la vint 
l'obligent 

Vont offrirai-le mtdaiite,un peu de 
Merci, monsieur. Je n'oie appeler les 

jeux de ee monde ne me quittent pat, et te ne 
ii obligé 

de aemtnder d'tnlre »tn 
ordrei, madame. Il appela le gtr-

e<w, demanda une bouteille de saint-brion «t 
effort : Vont lOjtga rireneot 

mad. 
— Fort e*d, ascMirTir et cependant le Toyace 

M plaît uaex, et c'eat moins l'hôtel que la 
.a* eomattfte qui s e gène 
— •ait lorsqu'on le demande, on terf autel 

datai tet efcambret. 
je le tait ; babil uelltmeat. 

|e «offajtaTtt at» tem-nea de chambre el je 
•e ••)• t w eeule. aUee mangeât avec moi, daaa 
ht efkaatbre , mail le soir te Jaire aerrtr U-ltaut 1 
•ela «s'aMiisU , la tUtentur, e'aat encore poati-
tta -. U lait j #* . 

m & m t t l i & œ e i t t i 
^ I —m aaiMMtat>ic«raajtx4...aaatW-

— feloa Dieu ! « la l'eipliqtie facile 
dîme» tout jalouses, et Itt homme* r 

— Vom Met trop galant... 

L«t«une femme I 

il soutint le regard de li 
rougit 

.i belle pat, et, so 
reyageute. 

On le toit, il t'apprivoisait vite ; 
-rdi conseiller qoe le jeunesse I 
— Cett la première fou, madam 
lut trouvez k Nevert ? 
— Oui, monsieur Je suis très Pi 
i votage guère que pour me rendre ou di 
i viilet d'eaux ou aux baiat da mer. 
— Ceat n vous readaat à une ville tVea 

qne ve« IMMI par ici f 
- O h t non! un voyage forcé.. oblinH 

de famille dtot Itt enviroas. Jti fini,> 
de jtatnveae 

• rastutt 

offrir 

TÎtile» te pave : . , , ce qui est trêa ec-ûbe 
pour «tM ftéanaa etaee. 

eaatfrat, midaete, et Je n'aaa 
vjoi ttreY iTamtMiTai eat vêtu aanajaw tw 

tavatitr ; j'ai qoeiquat joora • nater ktj... 
— Ion ttieo, moatienr. je suie une feasma 

•fan,Intaev at #aeoapu, iaa arUatee ne font i * i 
WeertnuniM. 7 * ^ » 

- Vc-an ataa aftiaat f tWata«aVt (àtei^at^aïaa» 
inantj'aai ereil-at. 

— Oui, monsieur, tnitte. 
let de l'Opéra. 

Le garçon venait de sen 

, du corps de bar 

Georges, tout b 
fait hTai'te, emplit le verra de ta compagne. 

il lui dit uni il était, et tpnrit d'elle qu elle H 
nommait Alice Duireine. 1-e dîner terminé, 
Alice Durretoe, aprêt avoir changé de toilette, 

" llendait en voiture à rejoignit George*, qui l'»U 
quelque! pas de 1 hôtel. 

la belle Alice et gagna sq chambre. Seui, il prit 
un cigare et, tecoudé sur l'appui de la fenêtre, 
ttl resta dent raitgnes heures fumant et rêvant. 

Que te naaiait-il en lui? L'eiplique qui vou­
dra, août le racoataroo* senlement. 

George* adorait Glaire u flancée..at pensée 

a «tait de toi 
cépendmt. il 
la balle Alice, 

ai aaa farouche, 
bien décidé à pousser lewqa'ai bout 
galsala qui t'effrail à iau. man non 

elle. Il l'aimait, et a* réso'uii 
conaicrer sa vie tout entière. K 
tftiL élé henreax de rear 
•lut henrwu encore de la 

fermement kbrieer tout, tn rêvent al 
(••tti-a-d-ra an retioovan 

.'excuter Ini-aalne, il dbail 
retrouvaot ta tancé*. 

|nsr aaa TN da ai.aaai. 
, Net* rt«Mw4it, ta via et gartti < 
avait ét« aaa tint aa#M. U a était MamaariLMutir. 

faciles, et la rencontre qu'il venait de fai 
singularité de la connaissance, l'abandon de la 
balle Alice, se qualité d'artiste, tet allurea bohè­
me*, avaient boule « n é tonte la raiaon du 
jeune homme. Sentant bien qu'il ne pouvait 
mister, il te justifiait vit-à-vit de lui-même en 

j'en finit pour la dernière fou avec la vie 
de gurcon. 

Il eut été plus jatte de dira : 
— Pour une fol», je vais ettiver da la vie de 

Georgei rêvait k ta fenêtre, U avait oublié le 
lotif qui ramenait à Nevert, et disait : 
— Un jour plut lit, un jour plat tard, qu'irn-

_ orleî Elle est originale, cette famine, et j« 
peux bien retarder mon départ. Ajrrea... 4e re-
tour t Parfl, je «rai tout entier à ma Glaire, 
que j'aime... 

Le pauvre garçon ne eoanaaaa.it guère la 
kutaae dan* ht a>u de ktqaalle 111* aratutt I 
S'il l'avait connue, il n'aurait paa *a a u iaa 
lèvres ce tonrire fat at sttisfait. 

n Itctturt ont itturernent reconnu daaa la 
i vojagtat* l'agent ée lartaaé, Martiagale, 

qaù,ol>é4iaaB4aataaKre, venait M taira tffaavr 
*V ftoraat Bordia. 

n lua aa l'avait va qu'an auUn at na Mit, al 

Paris et se eoaeba. 
I sommeil n'ett pat rebelle k la jet 
'endormit pretqu'tuaaitdt ; 

heure aprè», la" porte qui eéparait let deua ' 
Ghafcbret s'ouvrit. Martingale, pied* not, entra 

bruit, t'éelatrant *Sne boogle dont ta 
tttênutit lt Inmièra ; t'éUnt atturée qne 

George* dormait, elle prit la dépêche préparée 
pour 1* lendemain et la lat, elle était con-

JkfeRtitvr Burdin, Jaraelle, Parte. 
i Difficulté» peu gravât; - atait «erai oblig* 
retlir paattaan ioara. 

» Maan ataaa deux. 
• Gaaauuas. • 

— Bien, fi! en riant Martiagala. 
In «notant la dépecite, aile ehanata tout k 

aotii de phyjioaomie ; ell* vCatit de lire tur 
satecarta: 

- aUrquitaaQiatral. rat d* Lille. » I 
— Torr. — f 

— Ou*att-*a qa* «ta aaat aVeT aeaaa-0 

À a » * 

eoanaaaa.it

